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L'ACTIONRÀDICALE 
M. fluyot-L* ssHÎjruc a pris ]»•-- , 

mercredi, de In prés*idt>nee de la lîaochc ra
dicale et u pmD'.inct à cette occasion un dis
cours uon idéryole, - au moins par les tli-
n i o n t v i o n s . 

Cette al'iocutioa respire an air do uonten-
teasent auquel les harangues radicales ne 
nous ont MU' ro accoutumés. 

I.r muiisU're actuel,— encore qui ! 

],,. regrette, peut-être par politesse, une 
combinaison qui se rapprochait davantage 
• l'i ses idées, - n'a [ as s r plaindre, en 
somme, ilu jupom ntipit porte sui lui lepré-

id ni rie la ' laucho radicale. 
M.lin vol Dcssaigne le félicite il être revenu 

:mx pratiques do cette vieille concentration, 
..'••i't les radicaux eni i longtemps profité, 
et hors de laquelle, parait il, il ii y a place 
que pour une politique de « recul < ! de réac
tion ». 

Si les compliments do l'ancii u garde dos 
sceaux n'avaient pas revêtu une forme plus 
précise, on pourrait les attribuer au simple 
désir d'engager le gouvernement dans la 
voie chère aux hommes d'Etat de l'Extrême 
lîaucho, peut-être aussi -Ï une certaine facili
té d'illusion dont le parti radical n'a pas 
toujours su go défendre. 

Mais M. Guyot-Dessaigne en a dil davan
tage. Il a l'air une allusion très nette, très 
précisée des instructions ministérielles qui 
auraient été envoyées aux fonctionnaires 
«'es départements, en vue de l<-\if imposer 
u no politique contraire à eello qui a été sui
vie sous le précédt ut Cabinet. 

M. < îuyot-1 '< ssaigne a prt sei 
sure coi . ; i * >n d'une promesse qui 
aurait été faite par le ministère : i 

On se rappelle, ca effet, qnc, il j 
iiii-s mois, le groupe do la gauche i '. 

ivre à des démarches quelque peu] 
mystérieuses sur lesquelles le secr 
été gardé. 

Depuis quelqu • ; ai - Majanga a cuan 
[.iUiiiio .1' gciidarmeiie llci.fiicj a élé no 
ville; u 'onui -i n municipale a él, 
• . s i , | , l ,:•! l l l V v , .'II. I' ' ' .r.,!, . 

illa I l 'entrain du corps cxpédil 
(oui élu 

i d'aspect. Le 
nu': inail'C ilo 
nommée . Lei 

nuire sont 

I TaMSHSStrlve. I<- ! I j u i l l e t 
i iris, . juin. Des informations de Madagascar par

venu s i l rnier c o u i u . reoni i rmei i t I u i t e n -
de fi l r a Taaanar ive le 

! I juillet; ;randes difficultés 
: a surmonter . 

D'antre part, lo correspondant du Tempt écrM à es 
journal . 

• u est i craindra o s e la marche en avant ne aotl 
n lardéi ; un cerl poar per-

ixx oanooBierea d\ • 'tuei le transport des a p -
nus à Hevalanana, il faudra de 

notivean stat ionner pendant <juultiio- temps de façon à 
\ accumuler vivres et munitions et en faire une base 

nie quo !o départ do ce point ne p o u T 
avanl la ,ni jui l le t ; enfin, pour gaener f'aiiauarive, i: no 
faudra pi • coinpti r moins de di ux i lois, trois peul iHrc; 
non-, sommes eucurc loin, ou en ingéra du jour impatiem
ment a l luudu i>ar l.jiis cependaut , où nous v e n o n s (tôl
ier :• i Irois couleurs sur w Palais d Argent. » 

l n r o u l e poasr V l a d ; . y . i s < - a r 
Marseille, M ju in . — Le transport affrété t a Promu f, 

de la Société Uénérale, « st |.;irti ce matin, i 10 neures , 
er e l Ptiilippeville, où ii prendra 100 mulets 

l ' 1:1 i jun 
Lit l'ioeenct a à boni l i o ta tda ts du train. Sur le par

cours de la . ase rne Saint -Charles au quai d 'embarqué-
..Idati, [irécédés de l à musique du 6H 'lo ligne, 

ont i lé l'ohiel île chal turcBses o v a t i o n s la foali leur a 
jeté îles flears. 

d'Are la bonne Lorraine, — l id.le aux deuils fel aux cs-
péraocei du pays. — Un Saanpo de royalistes. <> 

M. Henri Crélto a p r o n o m ^ quelques paroles et a ter
miné par lo cri de • vive la r ï a n c i ! » que les assistants 

majestueux llorlic sont particulière 
i.e. Priâtes Wnldcmur pousse une . 

et revient mou i l l e r a l 'entrée du canal 
itn en nleine mer ! déia établi des batteries armées de canons Krupp de ÎU , en v-e i 

LES MÀMFESTATiONS CONTRE KIKL 
A la s t a t - j Ê d e S t r a s b o u r g 

Pari . Ju |nla. — Ce matin, la statue de Strasbourg 
é t a i t d r a | 'dans nu énorme étendard tricolore, domi
nan t tout le monumen t ; ce dfapean ava i t é té apporté, 
celte nuit , vers une heure du matin, par les anciens 

de la Ligne des Patriotes, au nombre d'une 
l ' inquaut.oue . ces lidéli s patriotes placèrent leur magni-
lique drapean dans le lu-as iiro.1 de la statue. 

s u r la part ie b lanche de l 'étamine, on lit ces mois : 
<• Quand m 

: elle manifestation nocturne, au ra i ; incident 
• ne l ad . 

Bill 
. n i . 

tës i ce à cette occai ii ti que 
• >nt été échan instructiou t dont 
se félicite M. < luyot-Dessaignc sonl ' 
Iruit decesdéjà lointaines négociati 

Il m- serai - indid'en u! 
fixé sur co point d'histoire contemporaine, 
i a do savoir --i le ministère méri te i 
ju ii compromettant qui vient dej îni être 
décerné. 

L'EXPÉDITION DE MADAGAÏ CAR 

I l l l l l 

i ronue, 
. . . . '':•• , lyst ICS ie,'-

I il , tournes vers les s Jdats , crii nt vivi l 'armée! 
Vive la l 

Peu après ce sont des enfants , les «Petits colporteurs 
i sourds-muets patr iotes, » telle est l ' inscription qui se 
• !•' nr les rubans de lenr 'r. raqnet : le rassemblement de-
! ; ' i i t bientôt assez grand pour que dus inc 

e s ; produisent. 
ireule 

: a, 
mie 

n jua i 

grr.pha 
qui a 

i- en rcl 

ai . la e..i 
Pardes i 

n i 

< c <|iii M * | m « s c 
I I rUe Ma.la 

' mai . l.i 
di: cipline et le ai 

iniaiidi-e 
n jKi idr . 

ade la prise 
irise do celle 
- l i a n t ,1e DOS 

' 
nui* eiiiie 

i n individu crie : A lia.-. Kiel ' il r e ' u 
eut l 'arrête . 

de l'aiiibassado d'Allemagne est tou jours ] 
ai. ' plioI(e.|aplu s prennent loree clichés; l ' un i 

i u>. (Ui i -! informé do la pn ence de l'agi nt a l lemand, 
ugc pour te suisir eu inCine lenips que la statue 

:bamp de s"ii objectif. 
j Paris, 20 ju in . - A la s ta tue do Slraslioie, ' , les élu-

UAie >!»,i*Mp*IS. 
I l 'iuscription : La Krance aux f rançais . 

I lls ont <,'.!! nient apporte une grande quant i té de hou-
quels qui i talent contenus dans trois li.or._s. Arrives de-

• v a n t l i bureaux du Journal la Libre l'arole, lei !n-
Id ian l s ont vigoureusement applaudi M. Druinoiil, qui a 
Ipa ru an balcon el leur a adressé quelques paroles, les 

•al à poursuivre avec lui la réalisation di SOH 
I , • ••i.-iiiea ' I,1 i raie a aux f rançais . 

i mi ml a. Iti ami ni i ûl Uni do parler, les ; 
étaient postes à la mairie du tte a r rondissement , rue 
l imuot , se riiei-ent hrnlaleiueut sur les mania- ta lits, 

r lo boulevard Uoutiuartrc el assurer la eir-
culalion. 

lia :arn é|i uvautablo • prodtii a l alors ; les 

LES FÊTES QE KIEL 
A v a n t d ' a b o r d e r le r éc i t de la j o u r n é e do j e u d i , 

voici des déta i l s ré t rospec t i f» s u r lesj fê tes qu i o n t eu 
l ieu m e r c r e d i soie Ù H a m b o u r g : 

LA SOIRÉE DE MERCREDI 
La fête de nuit à Hambourg 

l lambourc, W tain. — Après le dîner impérial , la pluie 
s', st mise à tomber abondamment , mais l 'empereur ré
solut d'aller quand même jusqu'à l'ilc l 'A l s l» . Ce fut 
alors un spe tue l e pans pn', ,'aiénl. L'empereur, les sou
verains a l lemands, les ambassadeurs , les ministres se 
rendent sous des averses torrentiel les aux bateaux amar
res sur les epaais et qui t ranspor tent c-tte foule chamar
rée A l'Ile d'Alster, où un magnifique feu d'artifice est 
tiré. Heureusement la pluie avait cessé, et l'on put louir 
du spectacle grandiose du ba«sin de l 'Als tor , I l luminé 
par les ' eux des rusées ot p;u- les liamnies de Seagate. 

s u r l'Ile, les sénateurs , les princes régnants , les dé 
pillés, les journalis tes se coudoient. On serl dos rafrai-
eiiis-eaa lits et des cigares, et tout le monde peut passer 
el repasser devant l 'empereur, qui parait s 'amuser beau
coup, cl dil tout h a u t au sénateur LBhmann : « Volia 
une vraie fête populaire t » 

Knfln, les baloaux-mouclics ramènent les invités à 
Hambourg. Il n 'y a plus d 'ét iquette. Les princes se 
t rouvent luèies a la foule qui . d 'ai l leurs.se comporte très 
Dlen el salue respectueusement 1rs beau* uni 'or i t tes . 
^cu'.s, les vour ' i sans p?rals$5nt ahur is de cette promis-
ei'il'- inr.uio dans les annales des UHv* pruss iennes . 

L'empereur s'est embarqué sur le Kaittr-Aiter qui 
descend l'Elbe i l luminée. 

Les négociants de Hambourg on' fait des merveilles 
IKipuis la sorti ' ' 'u p u t jusqu a l 'entrée du canal , des 
mil l iers de lanternes vénitiennes éclairent les rives ' es 
f iux de bcngale s 'al lument et l e ; po| ulat ioni sala 
bourras la flottille impériale. 

Après l'orage, le temps est redevenu bi au On regrette 
seulement que le teu d arlillce n 'ai t pas prodt I 
qu 'on en a t tendai t , mais l'aspect des bords de l'Ai 1er 
resplendissant de lampes électriques avec une Foule 
a-a js |oe su r les toits iuipressiouna vivement 1 em-

!>ei -... |ui répcla plusieurs fois ; « C'est magniiique .' • 
Ailloli:- .le pjie se croisaient des galères copiées exac te 
ment sur les modèles lia vieilles barques banséal iques 

oie rs vêtus de peaux de bêles el de casque. 
ave - di - aigles éployées. 

. u r . en touié île ses aides de camp, s'est placé 
• la pr ne du llohenzoilerlt, qui a coupé le ruban aux 

d urs a l lemandes tendu 4 t ravers le cana l . Tout le 
mondi s'est ensuite retiré dans les cabines. 

inquiet sur l'aviso turc qui , ar r ivé san canons, 
ie- pal pas rendre ses sa la is , et qui, de plus, fut oblige 
de demander l'aide de mar ias danois pour faire la 
manoeuvra. 

L 'unira i suédois a t rouvé mi moyen original de 
uiénapcr les susceptibili tés des .Norvégiens, il naviguera 
jusqu 'à l tendsburg su r u n aviso suédois et ensui te sur 
un torpi l leur norvégien. 

te en pleine mer déjà établi des batteries armées de 
cent imètres , dont les fei 

Aujourd'hui anniverseiro du couronnement de la reine llelgolatid. . 
d'Angleterre, tous les navi res a l lemands ot é t rangers ont 11 résul te de documents aujourd bui irrécusables 

cent imètres , dont les feiix*se"croiseraient avec ceux de 
la reine llelgolatid 

i l issé- ie-pàVii lon 'anglaï ï iul?rând n â i V ' 1 1 ^ 0 1 1 ^ . ^ ^ i ^ ^ j ^ l ^ ^ J ^ ^ ^ > J ^ g * f f l lf0"rm!-
.•arrivée'du Hokenlollcrn, I l sera alors remplace par le £ D , £ H o u v ™ 

moins de t rente-quatre forts et batteries et plus de deux 
cent c inquante bouches à feu, répart is sur chaque ri 

L'encadre française 
. franc 

I. ié la bras 

; llilV. S, 
de -_o,.o 1 m i . el do i. piéci ,1 • eaili-u \el 

I'II l 'anauarive, sa sont enfuies vers î'Kal. Les jours 
vanls • " \:: seul > n n e . nnaissalices qui p i 

irl rasM'iiiblemenl de Iroui es sur la 

nt les buri aux 
n i i. iiv .• é - ; n- verres, les e: 
îles . m Ire roufn re de la Lifcrc 
prutesiaii p m èlre an i-eu viî 

lalite u , - agents lut appréhendé el 

itué a mai i u | 
n la l.'i'ir l-arote, • 

• eut de pro 
,n„l,', Hast, -, M ry, 
en nt contre la bru-
roi I au po..le de 

droite de la rivière de 
• a c a. eue pardes reçoit l 'ordre di 

lue su t la rivière Ka reûbo . 
i I occu|NÎ déjà par l 'ennemi. 

La colonne se met n marche se dirig 
•i a irrii ra lequel se I r a n . e u t I, s 

ii. et duquel les t i rai l leurs se précipitent 
m l ie . 

Cinq miuu te i après les llovas l i a ien t eu luili 
• e ries leurs sur le terrain. 

Noie .-vous eu hai t t . ra i l leurs sakalavi s bl 
in au oflicier le l ieutenant ; 'un U, u. 

: n ramin Krn| ; ris. 
l'rabovyy et Ainbalo ont été 

si tance. 

r un gu 

... : vci u-. 

a la baion-

la nie llrouot, mais re lâché que lqa 
a i - par , leuiuuL eaiiu à se rendre mail les du 

bataille et les é tudiants regagnent le quart ier 
l.alm, en chaulant : > Conspuez Lépine, conspu •'. les 

A Jeanne d'Arc 
lians la malinëe, deux splendides couronnes tricolo

res el un bouquet, apporté p a r d e s dame.-, ont été dépo-
• aillent de .Iran l'Are, place des P> r 

l A Icois heures et demie ,ce l te après-midi, une déléga-
s a u l U i o n d c la Jeunesse royaliste, de Paris, a déposé une 

* couronne. 
a ins i ] i. Jeunesse royaliste a déposé sur le piédestal d e l à 

d'Are une immense 
1 , n née au bas d 'un ruban tr icolore cl 

r é - j t raversé, d'un large ruban de moire blauchc sur I. quel 
mis inscrits ces mois en lettres d'or : « A Jeanne 

kicl .fO ju in . — L'invitation faile aux mar 
et que l 'amiral Ucsnard a courtoisement déclinée, les 
équipages ne devant pas aller à terre du ran t tout le 
séjour de nos navires à Kiel, était adressée aux hommes 

..,»,•!•• par les é . p ; : p~es des 
cuirassés a l l emands Sacftun el Wurtemberg. 

un coulirme que l 'empereur se rendra à boni du Hoche: 
le.as i n ne sait encore à quel moment le prince Henri, 
dans la visite qu'il lit hier à l 'amiral Ménani comme 
simple capitaini Se vaisseau, aurai t annoncé à ce dernier 
l ' intention do l 'empereur son frère. 

Hier, après des visites en ville el avan t de prendre le 
train pour Hambourg, l 'amiral Ménard, accompagné du 
capitaine de corvette Kiegcl, a t tache 4 sa personne par 
l 'empereur, apporta une couronne au cimetière su r la 
lomlii des vingt-deux matelots français qui mouru ren t 
4 Kitl i u I85i, du ran t une croisière dans la Baltique. 

LA JOURNÉE DE JEUDI 
. '. as Hun. - - Les représentants de la pr, 

tous r. unis ce malin, i hu i t heures el demie précises, à 
L o i du • ' , , , . - l in Idem; i- qui les avait t ransportés à 
Il alleiiau. 

M. Hanoi,ann, délégué de P.,Nice des affaires étrangères 
do l 'empire, leur a souha i té la b ienveuue en l a i - a n t r e 
marque r que , comme l'anal qui enleva un morceau de 
terre à la Hier, la civilisation a , a i l gagne un morceau 
de io , ur la te r re . Il a ajouté lexlueliemi nt : 

al et di
te plus grand-oui p. 

us <pi 

si dans le -eus îles paroles pi 

'hcilr 
de la e u - |0 

Les paroles de M. I lanimanu ont 
oïdissemenls . 

Les journal is tes soiil les hôtes de 
leur disposition un buffet froid et ,1 

L'orage d'hier a nettoyé le leni| 
nuage el les eaux de la ban1 de Kiel 
par une légère brise. 

Les nav i re - américains avec leur 

- souhaite nue I mine 

!é accueillies p . r 

l u ,p i r e , u n a mis a 
. vois . 
. Le ciel esi s u , s 
ni à peine agitées 

o p i e bl.uchc" et le 

pavillon impérial . 
BAS ce malin, la population de Kiel s'esl t ranspor tée en 

bateaux, en voilure», en charre t tes el en vélocipèdes à 
l'entrée du canal , à l loilenau. Les plus favorisés occu
pent des t r ibunes, lies sociétés de voyage ont organisé 
des excursions. 

Après les fêles, l e s jon rna l i s l e s fe re . i t une promenade 
sur l'Elbe, à laquelle les a invités le Sénat de Hambourg. 
De nié-nie ils ont promis d'assister aux b'-les organisées 
à Copenhague en leur honneur par les journal isles da-

L'INAUGURATION DU CANAL 
l loilenau. 2ù jn ia , i h. 1.1 — La Sott ' l le Impériale 

parbe hier soir de Hambourg est arrivée à 3 h. i ' , im 
malin dans le port de Hrunsbullel . 

L'empereur n nii«sihH quitté le pont du Kaiser Ailler 
et a pris place a boni du ilohen toHern qui l 'avait pré
cédé pendant la descente de rfciue, 

Las quatre (ils „',- i empereur , qui oifl j,"-'--é la nuit à 
boni de l'aviso al lemand llrille, ont été condui ts su r le 
HokenzotterH. Ce superbe bâtiment est un modèle de 
construction navale-, a e-t a rmé de deux canons revol
vers et muni d 'une machine de la force de 0,000 chevaux 
il lilc •?.-! n-euds à I licu'e 

c'est exactement à •• U.i'i ,!u matin que le Hnheti toiierq 
a passé l'écluse de l'.ruiisbiillel que je vous ai décrit! il 
y a quelques jours et qui aujourd 'hui est splendidement 
ilécarée de trophées d 'armes et de pavillons aux couleurs 
nalionalcs. 

• »» 'issocialiuno duveieir- gnerri'.-r?, les élèves des 
lie,les el un publie nombreux massé déjà, malgré I h e e r a 
matinale, aux abords el sur les piliers-parois de l 'écluse 
formant terrasse, ont poussé- des hourral is d 'enthousias
me. Lue musique militaire a i.,ué l 'hymne national alle-
mafd< due le public a remis en chieur . 

'•.(empereur, qui se t rouvait s„r le petit de sou «acbt , 
entoure des i |uatre princes impér iaux s'est incl iné, 

ni éuin. 
A quatre heures, le HottenzoUern a coapé la to rde qui 

. a i , , , el s'esl engagé dans le canal . Le temps 
. Les hau teurs qui enserrent cette partie da 

pas teur ml lécoré»s dp drapean» el de gnir iandes d« 
'•laine 

ue.s H a , . , , - m assistent à I inabgural lon du canal de 
la Balt ique oui suivi le r/oAcaiolicrii dans l 'ordre cl-
apjès et se sucoédeul de quatorze en quatorze minutes . 

r L'aviso a l lemand le Aiaiter-Adlrr, a y a n t A bord le 
prïhcc régent de l ' . ivi ' re, le roi de saxe , le r o i d e w ' u r -
l'.iiiberg, le grand-duc Alexis de Russie : i' Le bateau 
à vapeur al lemand à marcha rapide le Kaiter-WMtelm ffg 
portant les princes a l lemands , le corps dlplomal iqu . 
a l lemand, les ministres : .1- Le yacht du grand-duc d'ol 
deabourg le Lensahn : 'c Le yacht anglais Ostorne, 
portant le duc d'York : .'i' Le v.icht italien la Satmia, 
portant le du t do Cènes : i,' L'aviso austro-hongrois le 
imitant, portant l 'archiduc Ltienue d'Autriche ; 7 Le 
bateau à vap-ur alloinand à marc,le rapide l'A uijusla 
Victoria, portant quelques membres du corps diplomati
que et le conseil ledéral : 8 ' Le bateau à vapeur alle
mand à marche rapide la Columbia, avec les membres d a 
Parlement a i l ' . , , and . 

i- Le bateau à vapeur a l lemand à marche rapide le 
/ •er , - : 10' Le paquebot a l lemand le Dhahià, por tant les 
membres des Chambres prussieuucs; I l ' L ' a v i s o a l l emand 
Grille, ayant à sou bord l 'amiral commandan t la marine 
al lemande ; l i ' L'aviso i tal ien i'.4refusa ; 13- L'aviso an-
p l u s V Enchanteresse; II* L'aviso français le Sincouf, 

Uiar tant l amiral Menai-.',, les ofliciers supérieurs du 
' liiipuy-ile-l.ûmc Ot U. Iterb l ie, ahTbassadeur de l 'rauee à 

Heriin : ilj- L'aviso russe le Srosstaefcfefcy ; ! • ' L'aviso 
espagnol le Marques de ta Ensenada ; 17- L'aviso su, do 
norvégien le Viktng ; 18 'L ' av i so l'es EUts-Uois le ,Vor 
blehead ; 10-L'aviso roumain lo liircea ; Vf L'avisi 
danois l'ffcfrla; t t * L ' A V I S O boliaudais VAUrsissr. 

La traversée du canai 
l loilenau, 90 juin.— La traversée s'esTectse sans in-i 

d. u'.. la- llohenzoli rn passe .-ans B n c i u b r e à Dittmors 
c l an à o h. 15; il franchit le pont de Gruenenlba l , dont 
la voûte < st élevée de quaran te deux maires au dessus 
du canal : on remarque beaucoup l'aigle gigantesque 
taillé dans le grani t et qui en décore lo s o m m e t ; il 
i an - ,!- m i r a n t e s de feuillage, et lient, dans 
serres crispées, des faisceaux de drapeaux internat io
naux . 

\ a - a r r ivons à fledensborg, dans le l lolstein. 
Depuis noire départ de Urunsbul lc l , des piquets de 

hussards m,es su ivent a u t rot s u r les d e u x r ives , donl 
l'abord , - t interdit aux cu r i eux ; tous les ponts , bacs et 
passerelles seul occupés par les t-

Va sobai radieux éclaire le paysage qui offre une cer 
ta ise s imil i tude avec la Normandie des coll ines ver 
doyantes parsemées de bouquets d 'arbres , de riches pA 
turages et, de distance eu d is tance ,aa milieu d 'un groupe 
de pommiers ou de châ ta igniers ,des fermes élèvent leur: 
toits immenses : ces lotis, la p lupar t en chaume , sont un 
des signes part iculiers de la campagne l iolsteinoise;avec 
leur ang leex t i 'memeii t aigu cl élan.-,-, il. semblent pose' 
sur les habitat ,ous basses et écrasées comme un éleignoir 
gigantesque. 

Le pont de Leveusau .devaut lequel nous nous t rouvons 
maintenant est fait.sur la modèle de celui de i oaincnliial 
comme ce dernier le pont de Levensan est forlitlé : eba 
cane de ses extrémités est armée de qua t re canons 
d'assez grosca l ibres . Le génie mili taire a d 'a i l leurs com
mencé un peu partout les t ravaux ponr la défense de la 
Baltique. 

aux deux"extrémités du canal . 
l'.t nous ne rompions ni les lignes de torpilles, ni les 

batteries flottantes el volailles. 
Connue on le voit, Ci 9 tails son! un peu en conlradic-

lion avec les paroles paeiliques prononcées, hier soir, 
par Guil laume II, au banquet de l'Hélel-dé-Viile, à Haïu-

urg. 
I e---t Incontestable que, si le nouveau canal est une 
le commercia le 1res importante pour l 'Allemagne, il 

n 'en sera pas moins, eii ' .,-' do Suerre, une base d 'opé
rat ions mari t imes de premier or,,,: '. 

L'arrivée à Holtenau 
l loilenau, i o j u i n . - - Le lloltcnzoltem a t raversé 
•cluse de Ho""--.-" '• midi . î.', r fp i reur cu i l l au ine s'esl 

,,|:e-é eu uuiii rue- .i amiral sur la dunial . île son yacbl ; 
a été a c c i i c i , ..•.,.- un imuii use en thous iasme. 
v midi 15, l 'Empereur est sorti du canal pour entrer 

ans la i-.de de Kiel. ' . -s 70 navires ancrés dans ia baie 
.,ui, depuis midi, aval,, , ' . arboré le drapeau de l 'Empire 
a leur grand mât, salnenl le yacht impérial d« S3 eonps 

• c a n o n . 
Le llohsniotlern, après avoir répondu aux saints , est 

venu M ranger dans la baie, en face de l 'entrée de 
|ôo'«rr ,\,Un à droite et le h<'i<r> fit-

feeta ;/. 
Les vaisseaux qui ont suivi le yaehl impérial dans la 

traversée du canal passenl pour a l ler prendre leur place 
dans le port en t re deux rangs de vaisseaux a l l emands 
"ni sont : au nord, le A'.os.r , i , / | . r . le Hokenisoltem, le 
ka i se r iî'il Iterfi fl et VAttgnsta Virtoria; ,1 an sud. le 
P r i a s Waldemar, le vAisseats amiral Kttrfitrst, t'riedrieh 
W1II11 m, le Afars el l 'aviso J'i'oiv. 

Noire croiseur Le Sur rouf, après avoir dépassées der
nier bè'.imeiil tourne à droite e! vient se ranger près te 

rive et a u " cotés du Ihunui de-Leste. 
Le. dernier navi re i;ui a fait l'escorte au HohenzoUer» 
eut de franchir l ' échue. L'eu,, redr - rend au port 

d l lol tenan, où il déliai-,pie. 
Comme à Brnnsbut lc l , la ville est admi rab lement pa

voisé*. L'empereur a été reçu par la garde d 'honneur du 
ter bataillon d'infanleri, 
tl'l! --iieu.- du 1er régiment le la g t r i i. 

: i premi re i-.. •• -1-1 programn de la journée est 
terni in 

uii.vn à bord d u 

lus ici le 
t ion des 

l lol tenan, au ju in . — Le troisième navire a passé p a r 
l'écluse de lloilenau à i heur r - el demie : c'est le vapeur 
Kauir- Wilhelm II, ayant à bord les princes, le corps 
diplomatique et les minis t res a l l emands . Par sui te do 
l'accident qu'il a eu dans le canal le Hniscr-Wlolhelm U 
avai t deux heures de re tard: on craignait même qu'i l n e 
fut compléle 'ncnt échoue et n 'eut barré' le cana l . 

Les an t res navires débouchent maintenant peu à peu 
à d'assez loues interval les . Aussitôt après l 'arr ivée d a 
Hohenzollern le diner a élé: servi à nord. L ' impératr ice, 

installée au château, n'y assistait pas, mais el le 
paraî tra ce soir au bal de la mar ine . 

' Ici, 3o juin . — L'empereur a visité plusieurs c u i r a s -
. I lemands. lin croit qu'il visitera le. vaisseau amira l 

ang l a i s . L' impératr ice se rendra *" •* 
Hohenzotltru 

Un refus commenté 
Kiel, SO ju in . — u n eomm.ul.'.•!•• plu 

relus que I amiral Ménard a opposé _ 
niants du Saschen e i d u irni-IcMbcrg. 

(in eslimc une ce re lus s'adrevse indirectement 4 l 'em-
pen ur qui, on le ,:i!, a, 1 a-'ieuse, mis u n e 
somme de mille mai Us 11 la disposition de chacun des 
navires a l lemands en rade de Kiel | , , e r t rai ter les équi
pages é t rangers qu'ils inviterai ' ut à leur bord. 
L'altitude des équipages des navires français 

Kiel, ;>o juin.— Décidément, la conduite nette, con t inue 
el réfléchie des équipage- di bât iments fiançais fait 
l'objet de heis les commenta i re - . 

Hier ils refusaient l ' invitation . -- équipages d u S u -
rhsen i l du 'Vni /, ,»'•• -i'»: anjonril hui , pendant la t raver
sée du canal i é t é lue 4 plusieurs reprises 
par la Marseillaise, que des mnsiqnes exécuta ient s u r tes 
ri 1 es. 

La musique de notre croiseur e.l restée muet te à 
toutes ces invi tes el nos oflic 1rs se son! contentés de 
sa luer . Ce soir, rail p l u - g r a v e . 1 s ofiiciersde ia division 
navale française ont assisté au bal officiel donné » l'Aca-
•bi,,a- de marine, mais n 'ont i-1 . 

Echotternent d'un yacht anglais 
II, I teniu , 20 juin.—Le yacht anglais (Jsbome, ayan t â 

bord le dacd 'Vork , s'esl échoué dans le canal , près do 
l .evenssn; e'esl le lr< i-i- me a icidenl si'Mialé, sans comp-
o-r ' 'e 'ui du 1,'ae- i-Ai 'è r, ii y a qua t re jours , dans s o u 

d'essai. 
l'ons les navires qui snivaieii 1 l 'ancre e t 

a t tendre assez longtemps pou.- reprendre leur m a r c h e . 
Li dernier vaissern ne passera p, ' " ' - — • i>"'> 

• o ,oii uviron lr,,i heu 

"Te eau ii avan t h u i t 

onc duré seize 
n» l e s p w v i -

A la suite de cet entret ien, Ln 1 r marqué par ! 
iuvités d e l à table d 'honneur , s'approcinsnl . 
de l 'ambassadeur français, l ' Iànperenr lui aurai t 
les parole» les pins ai niable». 

Un accident évité 

dre 

In* par la 

,„. leur ' UJWst 
1 :,.-.• absolue 

L*S correspondants de journa . . . . „ 
-e précipitent ai 
rendent aux staleai , [•• e . , ; ; : pe 
sées snéciiilemeul pour les fêtes. ^ , c u ( é e 

L'Empereur et notre ambassadeur 
Hambourg, -Ju juin . — Hier soir, après le k m q u t. le 1 ; ' • »>aw : 1 quipage 

•iraad-duc Alexis s'esl longuement en t re tenu avec M . j L e b a i O f f i c i e l 
l lerbette. _ . _ . . . . ! t e l , i u juin . - Le bat ofi -tel douué c a so i r A TAsa-

u i e d e mar ine a . 1 . l i r e provincial e t 
P i l l e . lAi . iee ieur el l 'imp-r/atrice y a s s i s t u l t u t . l u 

el a nui aux illumina.-
Iti 11' I 

La se 
l lo l tenan, » ju in . - r e n d a n t la travers,;-: du Brans- K j C I j tù ni.,-.,- La bais d t respleadisssain do 

bul le l , a l loi lenau, le navi re al lemand Kaiscr-Wilhelm H . | n i u i c r e ; l e s deux rives soid i-a-juniqu, ment i l luminées . 
' (.e.-l une guir lande (le laiitern -s véni t iennes, saus solu

tion de coii l iuiaté, de s,11.11.; i ules les sinuosités de la 
: ii 1 ' as s nt par t icul ièrement bri l lantes sur 

le cédé one.-t a l'Académie ,1e a . . a n s le bal 
qui eu t pu a s s i s -

.1 passent la soirée. 
Le phare qui éclaire r . u i r , e du canal fonctionne dès 
heures ,1 demie. Le canal lui-même est éclairé a n 
• oei l des !.. a -.vas ai parle. 

bord d a Prince- Waldrinar. ] La luini • qu'elle! projetI 1 augmentée 
' - x a u l e d i x n a v i n s ont leur grand pavois, l e s ! par d - ! util ,1 ; ha • -. Les vaisseaux 

équipages sonl eu grande tenue, rangés sur le ponl. Le i qui ont esc 1 . . . — 
spectacle est vra iment fort beau et fort Impression- j franchi l'ecii 
liant. [ suivi l eu r r , . . . 

L'arrivée de l 'empereur à Kiei Les décorations c.ccordées 
Kiel. i n ju in . — A midi, linéiques instants avan t f a r - 1 P- î l ' G u i l l a u m e 

11. e de l 'empereur dai 
auonnade éclate 

portant les princes, le corps diplomatique et les minis l r 
a l l emands , a touché le bord du canal ; mais il a réassi a 
ie dégager bientôt san- aca idenL 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Kiel, 20 ju in . — Des bAtcaux-moucbes avaii nt coudai t 

les journal is tes à l 'entrée du canal à l loi lenau, à la r-, n - ; 
contre de l 'Empereur . A midi, tous élaii tt de r e tour , A i 

i, quelques Instants avan t I ar 
la baie de Kiel, u n e formidable 

sont les navires étrangers tir: nt 
dcs ' s a i \T te i î ' ï 'V ,o i iù i ' u r \b ' la r c i i h M Î ' A i i g f ê ^ | fpùt 'pn l' 

le //e.',.„:-e/:: 111 et qui n ' on t pas encore 

-

Paris, fO ju iu . — On lit dans le Courrier du soir 
« Les informations qui nous parviennent de Kiel nous 

. - là .n 'v aurai 
.mis diplcmat 

anl trait à d, s 

•nient que sur 

d . . - . . i i n. .1 
•as inliines de 
ou étranger.-. 

. pon t 
part, non plus 
I uissaaces uuu 

- . _ . . ,_ si une dis' 
lèbre au jourd 'hu i le 58e anniversa i re de son élévat ion a n J j ; , ; ! , ', 1 a- •••a'ia.ui . au ecreh 
t rône. Ooelques instants ap i : s, les canons tonnent de 1 c u i l h i i n i e il el d 
nouveau : c'est l ' impératr ice qui va au devant de l 'em-j , p a r c 
pereur . '• •.. 1 iter que 

L'arrivée du noher.zoltern par l'écluse de l loi lenau I q Q e les repi 
restera un spectacle inoubliable. Tout d'aboi d on aper- ' compr i s 
çoit le puissant prolil da navire à droits de la /Vie* . l .. Les bru 
tout en haut de l 'écluse, après l 'ouverture d-s portes le , | K n . | ••• ur 1 
Hohenzollern s'est rap idement détaché de l'écluse, s ' a - i r 8 | 
vançant dans la 1 aie. I gralu 

Quand la fonle a aperçu l 'Emperear , seul , debout s n r l 
le pont de commandement , por laut en sautoir le grand j 
eordon d" l'Aigle Noir, elle «éc la t é en hourral is e n t h o n - I , » » - - , - « > -n r s 1 û» »- 5v p o r r i 1 

Bs.irmsiqne» des vaisseanx a l l emands , amar ré s ] J / t l l E D E S l l L F L l i a » 

.-- de rubans en l re 
rains é t rangers a e 

u rement 

dans le port ont eiitonn 
navires de guerre étrangei 
el ensuite leur hymne nat 

A Hollenau. la compagi 
avait pris position, la IMVI 
hunes complèlemeii l b m.h 
de même que la mer c IUV 
torpil leurs et d'un 11011,1,1 
••ne- de commerce, Ions pa 

ux al lemands 
-.mue prussien; 
l'ut joué- d'abord il hymne 

da corps à pied : 
• foi-mail la haie. Les !,-,- I 

firent nu spectacle 
• de cuirassés, croiseurs, 1 
nisidérable de grands na-
- s . Le lenips était t rès 

1 t juin 1893 

•résidence de M. Ili XRI Urassoî. • . 
ince e-t oa 
ii n de M. i. 

: remi ère le ' 
• •:-., 1111 ' p r o ; - . . 

••• ira | , - . 
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<:i par FIL 8P&C1AL) 

L E S F Ê T E S D E K I E L 
Kiel, -1 ju in , 11 h. mal in . — Le prince el la princesse 

Henri oui rendu visite au commandant de l 'escadre 
am ii. .nue à bord du Smn-Franeitco. 

Le prince était en tenue civile. L'escadre américaine 
restera probablemenl dans les eaux de Kiel jusqu 'au 1er 
jui l le t . 

le, I, i l ju in . - Je vous ai signalé' dans mes précédents 
t- •• oa inm. s les accidents arr ivés ui( r dans le canal au 
;,-• 1 , i lVoodH II. au yacht anglais l 'Os',,;»,• et à l'avi-

- te Ci ossittchtku. 
L e v a i ..1 a l lemand s a r t o a t a é lé re tardé d a n s s a m a r -
• ; i.- i •- courbes du canal trop prononcées : 0.1 a re

connu la n • •-.'.'• ,1 : les rectiiier. Néanmoins ou estime 
. rienci a t rès bien réussi et que les gros navires 

faire la t raversée sans encombres . 
I n incident qui s'esl produit à l 'arrivée de VUsborne 

-' i: - coiiimeu é.Le yacht angla is , ayan t a bord le du . 
d'1 irk a amené les trois pavillon-, qui Bottait-ut en tête 
d e s e s ni.ils, à - a v o i r le pavil lon de hune , angla is et deux 
pavi l lons a l l emands . Pou:- t r u i e réponse , le llulienzolUrn 
a qui le s a l a i s 'adressait , s'est contente de bisser son 
pavi l lon d 'arr ière sans l o a c n e r A s o a pavillon impérial 
,iu grand màt. Or, il est d 'usage qu 'on rende les sa in ts , 
avec les marques distiacUves qui seul arborées . 

Paris 
Le P r é f e t d u N o r d à. l ' E l y s é e 

M ju in . — Le Président de la République a leçu 

. - . »... 1 .î< I ili-?- ilci -il i u l . i I W M 
1 H t l C M M . — ll-illlie n= 1. ,-,.le <„ii,-.'.-l!f. KM a, i 

tt ,1,'Hres. rete cuiu.. -''• i a . . . ti' l. mie roui., . . 
ALCOOLS. — s/S baueraves dispomblo. tôle oflli 

Ccv . rn è o c l 6 ' : v r e a u c o m p t a n t d u 2 1 j u i n 

r 

inaliu M.'Vel-IUiraud, préfet du Nord." 
U n i n c e n d i e à. l a G r a n d e I m p r i m e r i e a P a r i s 

D é g â t s m a t é r i e l s I m p o r t a n t s 

Paris, -.'I ju in . Le f, a a éclaté ee 
heures, a la Grande Imprimerie , dans 
France, rue du Croissant. 

La violence avec laquelle l ' incendie s'était déclaré 
faisait craindre qu'il ne prit une grande extension au 
milieu des matér iaux très combust ibles de l ' immeuble. 
Heureusement, la prompte intervent ion des pompier , 
des casernes Jean Jacques Housseau et du Marché-Saiul-
lloiio.'é, ai rivés aussitôt, a conjuré tout danger . 

Le service d'ordre a été: organisé immédiate nient par 
MM. Iluvivier, divisionnaire; de Iloray. inspecteur prin
cipal d a t a a r rondissement , et u r sa l t i , commissa i re de 
police. 

A qua t re heures et demie H. Lépine est a r r ivé su r le 
t l e à t r e de l ' incendie accompagné de U. Varr tgaai t , colo
nel des pompa rs . 

Les sous-sols nul éde m .v , s , el le fea qui avait éclaté 
dans de vieux chiffons, des papiers el d-s car ions , a élé 
abso lument maîtr isé . Les dégâts uéaumoins sont assez 
impor tants . 

Le co lone l . — U n s e r v i c e f u n è b r e à L y o n 
E l o g e d u d é f u n t 

Lvo i i . i l j a i a . - I 11 service funèbre a été: célébré ce 
malin dans la chapel le du camp de sat lnuiay, à la 
mémoire, du colonel Gillon, mort à Madagascar. 

L'abbé l-'landriii, aumônier , a prononcé: une pair., t ique 
al locat ion. 

L ' exp los ion de 1 i le S a i n t M i c h e l 
Le Hetit l'arisien reçoit les détails su ivants su r l 'ex 

plosiou dont nous avons pa r l é : 
1 L'explosion s'est produite dans une chaudière sou

mise à une trop forte pression el ou ou fond la iiiélimte 
au bain :: arie avan t de la met t re dans les obus . 

» Port heureusement les ouvr iers se sont aperçus à 
temps du danger el oui pris la tuile aussiUH. 

>, t ro is minutes après la chaudière sautai t empor tan t 
n, ux ateliers en Uile dont il m reste plus trace et com
muniquant le feu aux landes et aux herbes du sol. 

• Maigre leur faite, deux ouvr iers ont été gravement 
a t te ints . 

» Co sont les arlil iciers l l ingiat et Le MareC, tous deux 
mariés et pères de famille. 

» Immédiatement , les chaloupes de la direction el du 
[ o r t d e Loi-eut, ainsi que les baleiu.èros, ou i fait rou te 
vers le lieu du sinistre, pendant qu 'un dé tachement d'ar-
lillerie se rendait a u pas de course a La Perr ière . 

• Les chaloupes out recueilli les blessés et les ont t rans
por t ' s à l 'ambulance mari t ime. l .e.Vanc est couver t , sur 
tout ie corps, de 1res graves bn i iu r s. 

•• i.u lueiue temps commençai t ui.e lut te énergique 
contre l 'incendie que l'on e s t ' p a r v e n u a réduire as - z 
rapidement , car, A quatre heures , tout danger avait 
disparu. 

» L'émotion a élé i inmcuse à Lorieul , o u plusieurs 
maisons oui vu leurs Mires brisées. 

» (tu se rappelait que l'an dernier, un accident sem
blable s'était produit , lors d a chargement d 'un obus dont 
l 'explosion avait complè tement déchiqueté el projeté en 
morceaux, jusque sur le r ivage, les ma lheu reux ouvr ie rs 
occupés A cette besogne. 

» Lu out re , on ne songeait pas sans une très grande in
quié tude au personnel occupe dans 1 Lu, qui est t es 
nombreux et qui comprend beaucoup de femmes des en
virons de Loin nt. 

» A l 'heure ou je télégraphie, l 'émotion est loin d'être 
calmée ici. 

• l'iie enquéle va e l le ouver te pour é tab l i r les respon
sabilités de cet accident qui aura i t pu avo i r tes consé
quences les plus terr ibles. 

L e s g r a n d e s m a n o e u v r e s 

in- la Prtils AVpaAins* . 
,. Nous apprenons que les grau,les manoeuvres qui doi

vent avoir lieu celte aimée, dan.- l'Est, sous la direction 
du général Saussier, commenceron t le (> septembre . 

» lieux armées seront r éun ie s : la piemiere.eouiniamlce 
par le gênerai de Négrier, se rassemblera a quelques k i 
lomètres de Laugrcs ; la deux ième, commandée par le 
gênerai Jamoiit , sera concentrée a u x env i rons de N'eul-
cbAteaa. 

» LA grande revue linale, à laquelle assistera le prési-
, dent de la République, sera passée le 19 septembre, près 
• ia petit* ville de Mirecourt ». 

L e p r i n c e r o y a l d e D a n e m a r k 

Copenhague, S i ju in . — La prince, royal pa r t demain 
pour Londres , uuu d'assister a u x noces d a due d'Aosle. 

Le c a b i n e t a u t r i c h i e n 

Vienne, SI j a i a . — Le comte Kielmannsegg, présidenl 
du conseil, pre.i nie à la Chambre d-.^ députés les mem 

' bres du nouveau minis tère et déclare q n e ce dern ie r a 
I a ssumé la lâche d'expi dier h s al la i .es jusqu'à la c i i s l i -
I t a l i o n d ' an cabinet délinilif el d 'assurer avant loa t la 
j marche régulière des lluances de. l 'Etat. 

Le minis t re des finances présentera aujourd 'hui même 
; le budget provisoire pour josqn'A la lin de ju i l le t , o n 
au ra ainsi ie temps nécessaire pour la discussion du 

I budget . 
A b b a s P a c h a . V i s i t e a u s u l t a n . C r o i s i è r e 

d a n s l ' A r c h i p e l 
Le Caire, i l j a i a . - - Le Khédive partira le l ï ju i l le t j 

' pour Constantluople, oii il sera pendant huit j >urs l 'bote ' 
du su l tan . 

Abbas Pacha fera ensuite une croise re dau- l 'Archipel, 
après quoi il re tournera à A h x a a d r i e ve rs la fin de 1 

( ju i l le t . 
L a F r a n c e a K i e l . — L e s d é m o n s t r a t i o n s nu . 

p a s s a g e d u » S u r e o u f •. - Ré f l ex ions clu 
<• T i m e s . » 

1 Londres. 21 ju in . — Le / , e o 5 de ce 11 al in dit q u ' i l ] 
faut prendre noie des a| plaudissemcnls qui oui accueilli ' 

| le Suiroi i / 'a i ix fêles de Kiel. 
Haie un pareil moment , les Allemand.- sont disposés 

, à l'oubli : la na tu re huma ine ne veut peut-être pas qu'ii 
,-n soit de même m s f rançais : 1870 est une date 1 ncor< 
lr,,[i récente, mais le temps efface bien des eb ses. 

U n e e x p o s i t i o n à P é t e r h o f 

Saint-Pélersbourg, -'1 ju in . — Le tsar et !a t sa r ice ont 
visite, au jourd 'hu i , le grand palais Péterhof, où sonl 
exposes les tableaux el autres, objets destines à différen
tes villes françaises, ainsi que [es cadeaux offerts par 
les mar ins russes a u x cercles mili taires de Paris et de 

; l 'union. 

A s s a s s i n é p a r l e s K u r d e s 

• "Washington, -1 juin.— On mande ,11- ize iouo, que fes 
' Kurdes ont assassine le cycliste américain Le-uz à proxi-
', mité de Hahar. 

Le minis t re amér ica in a demandé satisfaction a la 
' Por te . 

sjesassaai ssnaaaaaBsasasjass|aw 

i suspens .:. . • i i dix , wrs , i 
. i l , r b i l , u r s . 
m ilii n ia ac rd à la 
is-i m di ort pro-

L'enipri?r,ï elii 
H a •• il ju in . 

r la l us 
• . runl hinois 

; empo-

B,i?..<- (ksai « « n t . i i i u s i s ' - i F . e l s j e - s p o u r l a s 
. DTranchissemi i - . e u F r a n c o 

-i q u e de q u i n z e c e n t i m e s : 
in a v:, a ing Aiis. val Anse-

. ' . Are-A nières. Aierv -. 
I 

ren, Du>-
liiin. i' ' --in •:'•':••. ! '" siivl. Bru 

a -,,i -in. Ci loniie. ca ue i . c •' minas , 
-! • • , i '• -i ' . ; - , . s • •: - n i e . 

M i.z ie. u • i. a. u , • • . : useh , 

l Londres, xi ju in . Le prince de Sspies e l allé .i 
' Slow.- House ce inatin, pour rendre, vis.le à la comles-a 

do Paris e t faire la connaissance de la ptiacesse llelcue. 
j Le duc d'Aosle sera al.-si présent . 
; Le pr ince re tournera .i !• a d r e s c e soir. 

L 'ambassadeur a demandé' quand le prince de Naples 
pourrai t voir le prince de Galles, qui c:t à Alcott eu ce 
moment . 

La r i m e rent rera à Londres, de Balmoral , 4 la lin de 
la semaine , et le prince do Naples lui r endra vi.-ite. 

A M o n t e c i t o r l o 
' Home, î l ju in . — Le président déclara qu'il • reconnu 
i que tous les députés qui ont participé plus ou moins 
directement au déplorable incident d'hier éprouvent les 

1 p.us val- regrets . L'incident est clos. 
M Cibrario et d 'aut res députés déposent une motion 

tendant à rendre plus sévère le règlement de la Chambre 

•. i> - . - c o u , Cs-
•- . . 

, uli ,• v. : Guignms, 
m, i a - Ibn dit g i 

-. Ilairîu :s. il . . ' it . II.-I a,.::. Hermines , 
Il rquegies. le seaux , lleulc II Ii liaiii. i l 'd lebecq, 

i-.al-ie. 
o: . i - . ' e r d . m n -

Lesdaiu, Lnignes 
Karclve, Menin, s larqoain, SI siues, Uoorseate, ktoara-

éourcourt , " 
Nechin, N nv, : ,i- ur.i lvgiieai, Oos Huus-

le'l e 
Passehi iidai le, Pecq. i là- ITault, PipalX, 

Planche. Plo:" ' - terl . Popuelle-, I 
yua ren iun i . tju re-- . 11. - . in l'.hiu. BeeLcin, Dis-

ipolle, Humil ies , 

Ta i i i t egn ies , 'Templeave , . i. { h o m . T s a a 
bronck. 

V.mlx ie-T eir ir i i . Velaines. v, : , ; i -baux. Vieille, Vla-
,\\ oormezèle. v r l n n , Warco iug . 

V.aineloii . Wervleq, \ \ , : v vain. Willem •au'.. Worte 
gbi m, W u lve rynghem, v-. i Uoosebèke. 

r p r e s , Zautwoorde , Zilleb-k, 

La L i b r a i r i e d u Journal de Rouiaix o t ï ï e , i>our 
lo piax minime île 0,?Zï. un excellent tîuiitre 
c i i o u t h o u e m o n t e s u r p l a q u e m é t a l cl eiii'ei'iiié 
d a n s u n e j o l i e bo i t e e n m é t a l b l a n c i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , d e p u i s ! I V . 5 U j u s q u ' à 
"" ' ' i t i - e l a c é e s O f . S O 2 f- BO, selon le genre, initialeseut 

A V I S A T J X S O C I E T E S . — Les soc i é t é s « n i c o n 
l i en t l ' i m p r e s s i o n de l e u r s af f iches , c i r c u l a i r e s e t 
r è g l e m e n t s à la m a i s o n Al f red R c b o u x , r u e N e u v e . 1 7 , 
o n t d r o i t à l ' i n s e r t i o n g r a t u i t e d a n s les I ' C U X é d i t i o n s 
du Journal dijHoubaU: 
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